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streifen gesichert werden. Man läßt die Packung je 8 bis 12
Stunden liegen. Nachher ist die Paste ziemlich trocken geworden

und kann leicht entfernt werden; sodann wird ein frischer
Umschlag gemacht. Je nach Umständen wird diese Behandlung
während 2 bis 5 Tagen fortgesetzt. Für die Heilung ist es von
großer Wichtigkeit, daß die entzündete Zitze unterdessen nicht
durch forciertes Melken fortwährend neu gereizt wird. In Fällen,
wo eine totale Verlegung des Zitzenkanals vorliegt oder das Sekret
nur mit Mühe herausgepreßt werden kann, lassen wir während
2 bis 5 Tagen überhaupt nicht mehr melken. Wohl gerinnt
unterdessen die im Euter angesammelte Milch. Aber schon kurze Zeit
nach dem Wiedereinsetzen des Melkens wird sie wieder völlig
normal. Irgendwelche Schädigungen durch die Milchstauung
sind somit nicht zu befürchten.

Nach dieser Behandlung ist gewöhnlich die Entzündung
abgeklungen, so daß wieder normal gemolken werden kann.
Allfällig noch vorhandene Stenosen werden auf operativem
Wege nach den üblichen Verfahren beseitigt. Nie werden
derartige Eingriffe ausgeführt, solange noch eine akute Entzündung
im Gange ist.

Die Antiphlogistinbehandlung findet auf unserer Klinik
systematisch Anwendung bei den verschiedenen Formen der
akuten Thelitis. Sie bietet gegenüber andern Verfahren wesentliche

Vorteile. Sie ist äußerst einfach und bewirkt ein rasches
Abklingen der Entzündung und des Schmerzes. Sie wurde von
uns seit 3 Jahren in ungefähr 50 Fällen von akuter Entzündung
der Zitze angewendet. Bis jetzt waren die Erfolge sehr
befriedigend.

Institut d'Hygiene et de Parasitologie de l'Universite de Lausanne.
Directeur: Prof. B. Galli-Valerio.

Contribution dl'etude de la Spiroehetiase aviaire a Sp.
anserina (gallinarum) et observations sur la biologie
d'Argas persicus Fischer et d'Argas reflexus Fabr.

Par M.Bornand, Privatdocent ä la Faculte de Medecine.

La premiere observation sur la spiroehetiase des oiseaux a ete
faite en 1890 par Saccharoff1). C'est Marchoux et Salimbeni2) qui
decouvrirent que l'hote intermediate de cette affection etait un

1) Annales Pasteur 1891 p. 564.
2) Annales Pasteur 1903 p. 569.
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argas A. persicus (Fischer). Avec des argas bresiliens, ces auteurs
ont pu infecter des poules & Paris. En 1908, la meme observation fut
faite par Galli-Valerio, qui avec des argas de Tunisie transmettait
la maladie a des poules de Lausanne1). Levaditi arrive a cultiver le
spirochete ayant servi aux experiences de Marchoux et Salimbeni2).
En 1908, Ungermann cultive facilement le spirochete dans un milieu
simple compose de s6rum de lapin inactive une heure a 58—60°,
puis dilue au cinquieme au moyen de solution physiologique et
additionne d'une goutte de sang frais de lapin avant l'ensemence-
ment3). Galloway utilise pour la culture un milieu qui oomporte un
culot de blanc d'oeuf coagule en position inclinee et immerge dans
du serum de lapin inactive et additionne de 5 p. de solution physiologique

puis de 3 gouttes de sang de lapin frais avant l'ensemence-
ment4). En 1933, Marchoux et Chorine5) modifient le milieu precedent

en ajoutant de l'eau peptonee et du glycogene au blanc d'oeuf
coagule. Ayant eu ä ma disposition ä deux reprises des Argas persicus

provenant de Kairouan (Tunisie), adresses au Professeur Galli-
Valerio par le Dr. Santchi, et provenant d'une region infectee de
spiroehetiase, j'ai fait quelques essais d'infection Sur des poules et
j'ai recherche si des Argas reflexus recueillis ehez nous et ayant
pique des poules infectees de spiroehetiase aviaire pourraient trans-
mettre l'infection a des poules saines.

Argas persicus est considere comme l'höte intermediaire habituel
de Spirochaeta anserina, cependant, d'autres argas peuvent jouer
un role dans la transmission de la maladie. C'est ainsi que Fülleborn
et Mayer6) ont reussi de transmettre la maladie avec Ornithodorus
moubata; Williamson7) a observe a Chypre que l'hote intermediaire
etait A. reflexus, Stylianopulos8) dit qu'en Grece, l'agent de transmission

de la maladie est aussi A. reflexus, Gilruth9) ä Victoria a constate
que la spiroehetiase existe dans cet etat et que c'est un argas nou-
veau A. victoriensis Sweet qui la transmet. A l'Institut des maladies
tropicales de Hambourg ou le spirochete est garde Sur des canaris,
Mayer a constate des contagions de cage ä cage, et cet auteur emet
l'hypothese que des Dermanyssus seraient les agents de transmission
(experimentalement il a reussi avec ces acariens de transmettre la

Cent. Blatt für Bakt. 1. Abt. O. Bd. 47, 1908, p. 569; Bd. 50, O.
1909, p. 189; Bd. 61, 1911, p. 529.

2) Annales Pasteur 1904, p. 129.
3) Arbeiten aus dem Reichsgesundheitsamt, Bd. 51, p. 135.
4) C. R. Soo. Biol. 1925 T. 93, p. 1074.
5) Annales Pasteur 1933, p. 477.
6) Cite par Galli-Valerio, Cent. Blatt für Bakt. 1. Abt. O. T. 50,

1909, p. 191.
7) Journal of trop. Med., 1908, p. 181.
8) C. R. Soc. Biol. t. 112, 1933, p. 421.
9) Ref. Bulletin Pasteur 1911, p. 125.
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raaladie k des canaris1). Enfin une observation tres interessante a
ete faite en Suisse ä Zurich par Riedmüller2). Sur un elevage de
30poules, 10 meurent apres 2—3 jours demaladie. L'examendusang
montre de nombreux spirochetes, et l'on a constate la presence sur
les oiseaux de Dermanyssus avium. II n'a pas ete constate la
presence d'argas dans le poulailler.

Rechcrches personnelles.

Avec des A. persicus refus de Kairouan en octobre 1934 et
en decembre 1936, j'ai commence les premieres experiences le
2 novembre 1934; les argas etaient places suivant le procede
indique par Galli-Valerio, dans un bocal de verre rempli aux
trois quarts de terre ä la surface de laquelle il y avait de petits
morceaux de bois pour permettre aux parasites de se cacher.
Oes bocaux reconverts de gaze etaient gardes dans un thermostat
ä la temperature de 30 a 35° pendant l'hiver, et en ete a la
temperature de la chambre; avant de les faire piquer, les argas
etaient maintenus pendant quelques heures a la temperature
de 37°.

2. 11. 34. Fait piquer le coq n° 1 par 11 A. persicus; duree de
la fixation, 10 ä 40'. Absence de spirochetes dans le sang du coq,
temp. 39°.

3. 11. 34. Fait piquer le coq n° 1 par 14 A. persicus; duree de
la fixation 10 k 50'. Absence de spirochetes dans le sang du coq.
Temp. 39°.

4. 5, 6. 11. 34. L'examen du sang est negatif, l'animal ne presente
aucun trouble.

8. 11. 34. Le coq est affaisse, il se meut avec peine. Temp. 42,5°.
Presence de tres nombreux spirochetes dans le sang, un grand nombre
sont en paquets. Cultures abondantes sur le milieu de Marchoux
et Chorine les jours suivants. La coloration des spirochetes est faite
au moyen du Giemsa (1 : 20) pendant 24 h. et par le Spirsil (fixer
le frottis de sang par l'alcool ä 95% pendant 5' et colorer avec le
Spirsil 5').

13. 11. 34. Le coq est completement retabli; absence de
spirochetes dans le sang; les cultures sur le milieu Marchoux et Chorine
sont negatives.

10. 1. 34. Fait piquer le coq n° 2 par 17 A. persicus; duree de
la fixation 30 k 45'. Absence de spirochetes dans le sang. Temp. 41°.
12. 1. 35. Examen du sang negatif; l'animal ne presente aucun
trouble.

1) Ref. Bulletin Pasteur, 1914, p. 442.
2) Schweiz. Archiv für Tierheilkunde, 1930, p. 8.
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18. 1. 35. Presence de tres nombreux spirochetes dans le sang
du coq; plusieurs isoles, mais le plus grand nombre disposes en
paquets. L'animal ne present© pas de troubles morbides; la crete est
legerement violacee. Temp. 42°. Les cultures du sang sur milieu
Marchoux et Chorine sont tres abondantes les jours suivants.

19. 1. 35. Tres nombreux spirochetes dans le sang; animal affaisse,
il reste couche; crete violacee.

20. 1. 35. L'animal menrt. A l'autopsie, on note une pericardite,
la rate est tumefiee; foie normal, tres legere hyperhemie du cerveau
et du cervelet, moelle normale. Absence de spirochetes dans le sang
et dans les frottis des organes.

19. 1. 35. Inocule,le sang du coqn0 2 presentant un grand nombre
de spirochetes dans les muscles pectoraux du coq n° 1 qui a ete
precedemment infecte et qui s'est completement retabli. Temp. 39°.
L'examen du sang les 23, 25 et 30. 1. 35. a ete negatif; l'ensemence-
ment du sang a egalement ete negatif.

3. 1. 36. Fait piquer le coq n° 3 avec 9 A. persicus re§us de
Kairouan en decembre 1935. Duree de fixation 45'. Temp. 39°.

7. 1. 36. Examen du sang negatif.
7. 1. 36. Fait piquer le coq n° 3 par 15 argas; duree de la fixation

30 a 45'. L'examen du sang les jours suivants et pendant 10 jours
n'a pas permis de constater la presence de spirochetes; le coq n'a
presente aucun Symptome morbide.

29. 1. 36. Fait piquer la poule n° 3 par 22 A. persicus. Fixation
30 a 45'. Temp. 42".

5. 2. 36. La poule somnole. Temp. 43,5°. Quelques spirochetes
dans le sang. L'ensemeneement dans le milieu Marchoux et Chorine
montre les jours suivants un fort developpement de spirochetes.

7. 2. 36. Animal affaisse, nombreux spirochetes dans le sang.
8. 2. 36. Rares spirochetes.
9. 2. 36. Absence de spirochetes, cultures negatives.
11. 2. 36. Poule completement retablie.
11. 2. 36. Fait piquer le coq n° 4 par 22 A. persicus. Duree de

fixation 30' ä 1 h. Temp. 41,5°. L'examen du sang de l'animal
pendant 10 jours n'a pas permis de deceler de spirochetes; le coq
n'a presente aucun trouble.

21. 2. 36. Fait piquer le coq n° 4 par 24 A. persicus; duree de
fixation 30 ä 45'. Temp. 41°. L'animal n'a presente aucun Symptome
morbide les jours suivants et son sang n'a pas renferme de
spirochetes.

28. 2. 36. Fait piquer la poule n° 4 par 18 A. persicus. Duree
de la fixation 30 ä 45'. Temp. 42,3°. L'animal n'a presente aucun
Symptome morbide ni spirochete dans le sang.

26. 9. 36. Fait piquer la poule n° 5 par 17 A. percicus qui ont
pique en fevrier la poule n° 3 et qui lui ont transmis la spiro-
chetiase. Les argas sont completement aplatis. La fixation est
immediate; duree 15 ä 30'. Temp. 41°. L'examen du sang les jours
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suivants n'a pas permis de deceler de spirochetes; 1'animal n'a pas
presente de troubles morbides. Cette poule a ete tuee apres deux
rnois; l'examen des visceres n'a montre aucune lesion et la recherche
des spirochetes a ete negative.

Essais d'infection sur un pigeon et sur un eanari.

Plusieurs experimentateurs ont reussi d'infecter le pigeon avec
Spirochaete anserina provenant de la poule; ces essais ont toujours
6te faits par inoculation du sang de 1'animal infecte au pigeon.

29. 3. 35. Fait piquer un jeune pigeon par 5 A. persicus ayant
infecte le coq n° 1. Duree de la fixation 15 k 30'. L'animal n'a
presente aucun trouble et les examens de sang les jours suivants n'ont
pas montre la presence de spirochetes.

27. 3. 35. Fait piquer un canari par 3 A. persicus. Fixation immediate;

duree de la fixation 15'. L'animal n'a pas presente de troubles
et l'examen du sang les jours suivants n'a pas montre de spirochetes.

Essais de transmission de la spiroclietiase par Argas reflexus.

8. 11. 34. Fait piquer le coq n° 1 dont le sang renferme une
grande quantite de spirochetes par 18 A. reflexus. Duree de la
fixation 20'. Temp. 39°.

9. 11. 34. De nouveau 14 A. reflexus piquent le coq n° 1 dont le
sang renferme encore de nombreux spirochetes. Duröe de la fixation
30'.

23. 11. 34. Fait piquer la poule n° 1 par 10 A. reflexus ayant
absorbe le sang du coq n° 1. Duree de la fixation 30'. Temp. 39°.
L'examen du sang de la poule les jours suivants et pendant 15 jours
n'a pas permis de constater la presence de spirochetes; l'animal n'a
pas presente de troubles morbides. Temp. 39°.

6. 12. 34. Fait piquer la poule n° 2 par 10 A. reflexus ayant
absorbe le sang du coq n° 1. Temp. 39°. Duree de la fixation 30'.
L'examen du sang les jours suivants et pendant 15 jours a ete nögatif,
l'animal n'a pas presente de troubles morbides; les cultures du sang
ont egalement ete negatives.

En resume ces quelques experiences demontrent comme
Galli-Valerio l'a constate que des A. persicus de provenance
tunisienne peuvent transmettre la spirochetiose ä des poules de
Lausanne. Ces memes argas infectes n'ont determine aucune
infection chez le pigeon et chez le canari.

Les essais de transmission de la spirochetiose aviaire ä deux
poules au moyen d'A. reflexus ayant absorbe du sang d'un coq
infecte ont ete negatifs; ces constatations sont en contradiction
avec les observations de Williamson et de Shellack. II est fort
possible que dans certaines conditions, par le fait d'une adapta-



179

tion au parasite, A. reflexus peut jouer un role dans la transmission

de la spirochetiose aviaire, mais on peut considerer que ce
role est minime et que le principal hote intermediaire du parasite
reste l'A. persicus. Les quelques essais de culture du spirochete
faits avec le milieu de Marchoux et Chorine ont donne de hons
resultats; les cultures ont ete tres abondantes et j'ai pu les repi-
quer ä trois reprises pendant une quinzaine de jours; une infection

du milieu ne m'a pas permis de continuer les passages.

Observations sur la biologie d'Argas persicus.

Les A. persicus avec lesquels j'ai experiments, places soit sur
des poules soit sur des canaris ou des pigeons, se sont fixes immediate-
ment sur ces animaux et ont absorbe le sang en abondance; la duree
de fixation a ete de 30 a 45', et pour certains exemplaires de plus
d'une heure.

A jeun, certains argas se sont conserves vivants pendant plus
d'une annee a la temperature de la chambre. Places dans un frigo-
rifique ä la temperature de + 2°, 6 argas sur 10 sont encore vivants
apres une annee; leur corps est peu aplati et places sur une poule
ils se fixent immediatement.

Trois argas sont refrigeres pendant une heure a la temperature
de — 5°. Iis survivent.

Trois argas sont refrigeres a la temperature de — 10° pendant
1 heure; un meurt, les deux autres survivent.

Trois argas sont refrigeres pendant 30' a la temperature de
— 25°. Mort des trois argas.

Places ä la temperature de 50° pendant une heure, les argas
survivent; a 60°, ils peuvent vivre 5', mais ils meurent apres un
quart d'heure; & 65 et 70°, la mort survient apres 5'. Les argas
fuient la lumiere: places sur de la terre ou l'on a dispose des mor-
ceaux de bois, ils se refugient bientot sous les morceaux de bois
mais ne s'enfoncent jamais dans la terre. Places sous les rayons ultra
violets, ils se soustraient immediatement et rapidement du champ
lumineux et gagnent les endroits non eclaires.

La piqüre de 1'Argas persicus n'est pas douloureuse comme j'ai
pu m'en rendre compte; on n'observe qu'une petite tache prurigi-
neuse qui disparait apres quelques jours.

Dans une these interessante, K. Metz1) a etudie la biologie
d'Argas reflexus et particulierement Paction de diverses substances
insecticides sur ce parasite; j'ai fait quelques experiences dans le
meme sens sur Argas persicus et j'ai puconstater qu'en plongeant
les argas dans Oleum anisi, aurantii, thymi, foeniculi, menthae
piperitae, la mort ne survient qu'apres 45'. Dans la benzine, l'ether,
le chloroforme, la mort survient en 2 ä 6'. Le Cuprex a donne d'excel-

1) A. reflexus. die Taubenzecke. Stuttgart 1911.
12
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lents resultats: deux minutes de contact avec l'insecticide suffisent
pour tuer l'arthropode. Au moyen d'un spray, on pulverise du
Cuprex sur les argas; ces derniers sont encore vivants apres 3 heures,
mais apres 24 heures ils ont succombe. J'ai experiments egalement
un insecticide, la Noxiline, prepare par le laboratoire du Dr. Robert
a Lausanne, & base d'un compose organo-metallique, d'un hydro-
carbure, d'acetone et de Pyrethrine; en deux minutes egalement
de contact avec cet insecticide, les argas ont ete tues.

Observations sur la biologie d'Argas reflexus.

Les argas qui ont servi pour mes experiences provenaient d'un
colombier de la fabrique Lactina a Vevey; l'A. reflexus ne parait
pas tres frequent chez nous; dans des observations inedites, Altherr
l'a rencontre ä Lausanne dans le pigeonnier du college scientifique,
chez les pigeons de l'eglise de St-Fran§ois et de la Tour de l'Ale;
par contre, dans des pigeonniers ä Montreux, Yeytaux, Villeneuve,
Aigle, Grandson et Cossonay il ne l'a pas trouve.

C'est le pigeon qui est l'hote normal de cet argas; cependant,
il peut se fixer sur toutes les especes animales et surtout lorsqu'il
est & jeun; il s'est fixe immediatement sur les poules oü je l'avais
placS. Comme porn- A. persicus, la piqüre pour l'homme est non
douloureuse; il pique le plus souvent sans absorber du sang. J'ai
garde des A. reflexus pendant 6 mois vivants dans le frigorifique 4
+ 2°. Les experiences de refrigeration faites avec A. reflexus ont
ete semblables ä celles faites avec A. persicus. Iis resistent egalement
ä des temperatures de 0° ä —• 10° pendant une heure, mais succom-
bent 4 •— 25°.

Je n'ai pas observe de difference dans le resistance de A.
reflexus et de A. persicus vis-ä-vis des memes insecticides que
j'ai mentionnes ci-dessus. A reflexus est tue egalement en deux
minutes par le Cuprex et par la Noxiline (Robert).

Conclusions.

Des A. persicus provenant de Kairouan d'une region oü la
spirochetiose aviaire regne, ont transmis la maladie a des poules
de Lausanne; les memes argas gardes au laboratoire n'ont pu
infecter les animaux sept mois apres. Un coq qui a ete infecte
et qui a resiste a la maladie n'a pu etre infecte a nouveau par
injection de sang renfermant des spirochetes. Un pigeon et un
canari n'ont pas pu etre infecte par les argas. Des A. reflexus
ayant suce le sang de poules infectees de spirochetiase n'ont pu
transmettre l'affection a des poules neuves. A. persicus et A.
reflexus sont tres resistants au froid; ils ont pu etre gardes a une
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temperature de + 2° pendant une annee pour les premiers et
six mois pour les deuxiemes. Iis ont resiste ä une temperature
de — 10° pendant une heure, mais ils ont succombe ä une
temperature de — 25° apres une heure d'exposition.

Parmi les insecticides experimented sur ces deux argas, ce
sont le Cuprex et la Noxiline qui se sontmontres les plus efficaces.
La culture du spirochete aviaire se fait avec facilite sur le milieu
preconise par Marchoux et Chorine.

Referate.
Die bei der praktischen Tilgung der Bindertuberkulose zu beachtenden

Infektionswege und Infektionsgelegenheiten. Von Dr. O. Prö-
scholdt, Züllchow-Stettin. Berliner tierärztl. Wochenschrift,
Heft 45, 1936.

Die Tilgung der Tbc hat zur Voraussetzung, daß die Infektionswege

und Ansteckungsgelegenheiten erkannt werden, damit
entsprechende wirksame Maßnahmen getroffen werden können. P. hat
in Beständen, die dem staatlichen Tilgungsverfahren angeschlossen
sind, die verschiedenen Infektionsarten verfolgt. Dabei wurden die
besonderen Verhältnisse der Aufstallung, des Weideganges, der Art
der Fütterung, der Aufzucht und Ernährung der Kälber
mitberücksichtigt. Der Verfasser zieht folgende Schlußfolgerungen:

1. Die wichtigste Ansteckungsart bei älteren Kälbern,
Jungtieren und Großtieren ist die direkte Infektion auf dem Luftweg.

2. Bei der enterogenen Infektion ist die Müch als Ursache der
Ubertragimg der Tbc auf die Kälber zu beschuldigen. (Magermilch,
Milch eutertuberkulöser Tiere).

3. Die intrauterine Infektion spielt praktisch keine Rolle;
ebenso ist die Ansteckung durch Zwischenträger selten. H.

Tuberkulose beim Wild. Von Prof. Dr. Johannes Schmidt, Leipzig.

Berliner tierärztl. Wochenschrift, Heft 2, 1937.

Als Grundlage seiner Ausführungen benützt der Verfasser eine
Dissertation von Honigmann über „Krankheiten beim deutschen
Hochwild". Es gelangten 43 531 Stück Wild (Hirsche, Rehe Damwild,

Wildschweine) zur Untersuchung. Von den Organen waren
meistens die Lungen erkrankt, dann die Leber. (Verkäsung und
Verkalkungen, Abmagerung der Tiere, struppiges Haarkleid.) Das
Rehwild ist sehr selten tuberkulös. Am häufigsten betroffen sind
Wildbestände, die in Parks gehalten werden, wo die Infektions-
möglichkeit und die Ausbreitung durch gemeinsame Futterplätze
größer ist, als in der freien Wüdbahn. Von allen Erkrankungen ist
die Tbc beim Wüd an erster Stelle aller angetroffenen
Infektionskrankheiten. Die Häufigkeit beruht aber nicht in erster Linie auf
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